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Préface 

Dans l'avant-propos du livre, l'auteur énonce l'objec- 
tif qu'elle s'est donné : « présenter les recherches récen- 
tes menées au sein de cette discipline nouvelle (la psy- 
chopathologie cognitive) ». En réalité, elle fait à la fois 
beaucoup plus que cela et ne remplit qu'incomplètement 
l'objectif affiché. Le lecteur n'en sera que plus intéressé 
puisque, si l'ouvrage n'est pas exhaustif quant aux 
recherches récentes, ce qui aurait été une gageure 
compte tenu du nombre de travaux publiés, il offre une 
vision synthétique et claire de ce champ, ce qui fait de 
lui un outil privilégié d'initiation à la psychopathologie 
cognitive. 

Le premier chapitre est consacré à l'histoire et aux 
méthodes de la discipline. Il permet d'éclairer la 
démarche théorique et méthodologique suivie par les 
auteurs cognitivistes en utilisant un langage précis et 
accessible aux non-initiés. Il permet également de pré- 
ciser les concepts de ce champ et de poser les limites de 
cette approche par rapport aux autres théories explica- 
tives des dysfonctionnements du psychisme. 

Le second chapitre offre un paysage assez complet 
des perspectives de recherches développées dans le 
champ de la pathologie mentale. Plus qu'un simple 
exposé des travaux, c'est à une réelle réflexion sur les 



données obtenues que nous invite l'auteur. A ce titre, la 
discussion sur l'utilisation du test de Wisconsin est 
exemplaire de cette démarche. 

Le troisième chapitre pose la question des liens entre 
cerveau et cognition et, avec toutes les nuances qui 
s'imposent, de l'interprétation à donner des informa- 
tions issues de l'étude de l'activité cérébrale chez les 
sujets schizophrènes. 

Enfin, dans les deux derniers chapitres sont abordées 
des questions de fond qui, en pratique, soulèvent de 
nombreuses controverses, voire certaines polémiques, 
comme la position de la psychopathologie cognitive 
face à la psychanalyse. Sont ainsi envisagés la place de 
cette discipline par rapport à la psychothérapie cogni- 
tive, les liens entre cognition et émotion, le problème du 
statut « trait » ou « état » des anomalies cognitives 
constatées chez les sujets schizophrènes qui soulèvent la 
question de l'explication causale dans la démarche 
cognitive. 

L'auteur aborde ces problèmes sans détour, donne 
l'ensemble des éléments susceptibles de nourrir la dis- 
cussion, ouvre le débat sans jamais le clore, même si sa 
position personnelle est clairement exprimée. 

Il faut remercier l'auteur d'avoir écrit ce qui pourra 
désormais figurer comme un livre de référence sur la 
psychopathologie cognitive, clair, accessible à tous les 
lecteurs et pourtant qui aborde l'ensemble des pro- 
blèmes soulevés par l'introduction de cette nouvelle 
démarche d'étude des troubles. 

Marie-Christine HARDY-BAYLÉ, 
Professeur des Universités 

et Praticien hospitalier, 
Université Paris 5 

et Centre hospitalier de Versailles. 



A v a n t - p r o p o s  

Concilier psychologie cognitive et psychopatho- 
logie, est-ce un pari tenable ? La méthode clinique, 
principalement associée à l'étude des psychopatholo- 
gies, a souvent été décrite comme incompatible avec 
la méthode expérimentale. Or la psychologie cogni- 
tive repose sur l'application de l'expérimentation et, 
de fait, l'étude cognitive de la psychopathologie aussi. 
Méthode clinique versus méthode expérimentale sont 
les termes d'un débat ancien puisque dès 1949 Daniel 
Lagache, psychanalyste et fondateur de la psycho- 
logie clinique en France, propose un rapprochement 
entre ces deux méthodes et les théories respectives qui 
leur sont sous-jacentes. Dans cette optique, deux 
principaux courants répondent aux attentes de 
Lagache : 

— la psychométrie, 
— et, plus tard, l'approche cognitive de la psychopa- 

thologie permet l'alliance de la méthode expéri- 
mentale et de la méthode clinique. 

Cet ouvrage se propose de présenter des recherches 
récentes menées au sein de cette discipline nouvelle. 
Proposer un modèle des troubles mentaux nécessite 
de souligner un aspect important : celui de la complé- 
mentarité des méthodes et théories dans l'approche de 



la clinique psychiatrique. Une théorie explicative à 
elle seule ne suffit pas pour rendre compte de la com- 
plexité des dysfonctionnements du psychisme : la sur- 
venue, chez un individu donné, d'une pathologie 
mentale et d'une souffrance psychique ne peut être 
que la conséquence de plusieurs facteurs d'ordre 
intrapsychique, familial, social, biologique et cognitif 
(cf. Widlöcher, 1994), et il faut à l'étudiant pouvoir se 
retrouver dans la variété des orientations théoriques 
possibles (cf. Kress, 1986). 

La psychopathologie cognitive ne peut être une ap- 
proche exhaustive, et ce pour au moins deux raisons : 
— l'ensemble des recherches actuellement menées ne 

recouvre pas la totalité des troubles psychopatho- 
logiques, l'étude des troubles schizophréniques et 
thymiques y étant privilégiée, 

— elle ne constitue que l'un des courants théoriques 
fournissant un modèle compréhensif de certains 
troubles psychiatriques, 

mais elle fournit une approche théorique nouvelle, 
notamment dans l'étude des psychoses et des troubles 
de l'humeur. 

Étant donné la relative nouveauté de la discipline, 
il faut situer la psychopathologie cognitive par rap- 
port aux autres approches théoriques des troubles 
mentaux, et notamment par rapport à la psychana- 
lyse. Les définitions des concepts parfois communs 
employés, d'une part, par la psychologie et la psycho- 
pathologie cognitives et, d'autre part, par la psycha- 
nalyse s'imposent. 

La psychopathologie cognitive suppose également 
une réflexion sur le niveau clinique à corréler aux ano- 
malies cognitives observées dans certaines pathologies 
mentales (Hardy-Baylé, 1991). Par conséquent, cette 
approche requiert une bonne connaissance des aspects 
séméiologiques et diagnostiques des troubles mentaux. 



1 P s y c h o l o g i e  c o g n i t i v e  

e t  p s y c h o p a t h o l o g i e  : 

h i s t o i r e  e t  m é t h o d e s  

Dans le cadre de l'approche cognitive de la psy- 
chopathologie, la compréhension de la pathologie 
mentale se fait en référence à un modèle du fonc- 
tionnement cognitif du sujet sain. C'est pourquoi il 
est indispensable de rendre compte des théories et 
des méthodes du cadre explicatif de la psychologie 
cognitive. 

Un modèle théorique, quel qu'il soit, ne survient 
pas au hasard au cours de l'histoire d'une discipline : 
la nécessité d'un nouveau cadre théorique se fait 
ressentir quand les théories qui le précèdent mon- 
trent leurs insuffisances. La naissance de l'approche 
cognitive s'inscrit au moment où le modèle théorique 
prédominant dans l'histoire de la psychologie, à 
savoir le behaviorisme ou comportementalisme, rend 
compte de ses faiblesses et de ses limites. C'est donc 
en partie face et à partir du behaviorisme que va 
naître la psychologie cognitive, mais aussi en 
empruntant à des théories extérieures telles que la 
théorie de l'information, la linguistique, ce qui allait 
devenir plus tard, l'intelligence artificielle avec 
l'avènement de l'ordinateur (cf. Richelle et Seron, 
1994). 



I 

AVÈNEMENT DE LA PSYCHOLOGIE 
COGNITIVE : 

L ' A P R È S  VIORISME 

a) Quelques mots sur le behaviorisme 

Le behaviorisme prend l'option de ne pas considé- 
rer ce qui se passe entre le stimulus et la réponse 
(modèle S-R) et qui concerne les mécanismes ou pro- 
cessus psychiques en œuvre dans l'élaboration de la 
réponse par l'individu : c'est une théorie de l'obser- 
vable, et c'est parce que les mécanismes de la pensée 
ne sont pas accessibles ou observables en tant que 
tels, que le behaviorisme n'en tient pas compte dans 
l'interprétation des comportements étudiés. Selon ce 
cadre théorique, le comportement est le niveau de 
compréhension du fonctionnement de l'homme. Ce 
modèle s'oppose donc à une autre théorie largement 
représentée à l'époque du behaviorisme, à savoir 
l'associationnisme, et selon laquelle l'introspection est 
la méthode de vérification expérimentale du fonction- 
nement de l'esprit humain. Bien entendu, le behavio- 
risme est en totale contradiction avec ce point de vue 
théorique et méthodologique, puisqu'il refuse juste- 
ment de s'intéresser aux attitudes propositionnelles 
des sujets ( « ce que nous pensons », « ce que nous 
savons », « ce que nous croyons » ) qui interviennent 
dans notre façon de nous comporter et dans nos 
perceptions du monde extérieur. Les systèmes de 
connaissances et de croyances des individus ne cons- 
tituent pas, selon les behavioristes, des variables 
objectivement observables, et ce contrairement aux 
stimuli et aux réponses comportementales. Pour 
reprendre les différentes métaphores formulées à ce 
sujet, ce qui se passe dans la « boîte noire » entre le 



stimulus et la réponse ne fait pas l'objet d'analyse 
dans la théorie comportementale. 

L'approche behavioriste consiste donc en une ana- 
lyse superficielle du fonctionnement psychique de 
l'être humain, en faisant abstraction de l'état mental, 
des connaissances et des croyances du sujet dans le 
déterminisme de sa réponse. Néanmoins, la psycho- 
logie behavioriste a eu son heure de gloire méritée 
puisque cette approche a su développer des méthodo- 
logies et donner à la psychologie sa valeur scienti- 
fique. Mais le réductionnisme de cette approche allait 
laisser place, au début des années 1960, à une autre 
théorie : la psychologie cognitive. 

b) La psychologie cognitive 

La psychologie cognitive va aller plus loin dans la 
compréhension du fonctionnement du psychisme 
humain puisque l'analyse qu'elle va faire des réponses 
comportementales obtenues lors de tâches expérimen- 
tales est effectuée en référence à l'existence de proces- 
sus. En d'autres termes, et pour reprendre l'image de 
la boîte noire utilisée précédemment, la psychologie 
cognitive va s'intéresser à ce qui se passe à l'intérieur 
de cette boîte entre le moment où le sujet reçoit le sti- 
mulus et le moment où il y répond. En cherchant à 
surpasser les insuffisances et les limites du modèle 
behavioriste, la psychologie cognitive avait besoin 
d'un intermédiaire qu'elle trouve dans le concept 
d' « information », et ce en référence à la théorie de 
l'information. L'approche cognitive en psychologie 
propose un niveau fonctionnel d'analyse qui concerne 
les caractéristiques du programme informatique plu- 
tôt que celles de la machine servant à son exécution 
(Segui, 1990). Elle suppose l'existence d'un ensemble 
de processus mentaux entre le stimulus et la réponse : 
le sujet, après réception d'une information, va mettre 
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